
 
 

 

« Voici que je vous envoie comme des brebis au milieu des loups ; montrez-vous donc 
prudents comme les serpents et candides comme les colombes » (Mt 10,16). 

 
Brebis, loups, serpents, colombes… Jésus, pour se faire mieux comprendre des siens, Il 

utilise des paraboles, donne des exemples, se sert de similitudes…. Il nous compare aussi à 
quelques animaux, voulant ainsi nous indiquer le comportement que nous devons tenir. Nous 
sommes envoyés par lui, et il nous dit comment nous devons vivre la mission : avec simplicité, mais 
aussi avec prudence. 

 
Jésus nous demande, de l’imiter. Il nous demande la prudence et la simplicité. Comme des 

serpents ou des colombes Il ne nous envoie pas pour nous faire dévorer par les loups. Il nous envoie 
pour apporter le levain de l’amour dans une société infectée par la haine. Il nous envoie pour 
témoigner et opérer en faveur de la paix, au milieu des conflits et des guerres. Et il nous invite à 
œuvrer avec prudence. 

 
Celui qui conduit une auto doit être prudent : dans le respect aussi bien de soi-même que de 

celui des autres, pour les autres passagers de son véhicule et pour ceux qui sont dans les autres 
voitures et pour les piétons, les cyclistes et les motocyclistes… Il doit respecter les signaux routiers 
et les feux, mais pas seulement. Il doit essayer de prévenir, le plus possible, les imprudences des 
autres. Voilà un exemple simple emprunté à la vie quotidienne, qui nous permet de mieux 
comprendre ce que représente la vertu de prudence et comment elle doit être vécue. 

 
Chacun est responsable de sa propre vie : c’est pourquoi il doit « conduire » avec prudence, 

en respectant les règles, en s’arrêtant aux « stop », en observant les limites de vitesse et les autres 
indications. … Ce qui signifie : en pensant bien à ce que l’on va dire ou faire, afin de ne pas faire de 
mal aux autres, mais en essayant de faire du bien… Donc, agir et parler avec attention, de manière 
correcte et appropriée, avec prudence, modération et réflexion, avec du bon sens et des précautions, 
afin d’éviter des torts éventuels, des maux, des inconvénients. Pour respecter la vie, les sentiments 
et les libertés des autres.  

 
La vertu de la prudence a toujours accompagné Magdalena Aulina, en lui donnant la capacité 

de discerner dans chaque situation ce qui était bon de ce qui ne l’était pas. L’aptitude à savoir lire les 
signes du temps ; à savoir espérer toujours, même contre toute adversité ; à savoir découvrir, avec 
patience et constance, les graines du bien contenues dans le cœur des personnes, même de celles 
qui semblaient être des « loups ». 

 
La vertu de la prudence donna à Magdalena Aulina, la capacité d’oser et de risquer, en 

entreprenant et en parcourant une voie nouvelle de l’Église. La prudence a fait de Magdalena une 
femme forte et réaliste, une femme dotée de beaucoup de bon sens. Une vraie missionnaire ! 

 
En ce temps de carême, ouvrons notre cœur afin d’accueillir l’invitation de Jésus. Demandons 

l’intercession de Magdalena Aulina, pour faire fructifier les graines du bien qui, trop souvent, sont 
cachées par la médiocrité, par l’arrogance, par les « modes » d’une société qui ne se soucie pas de 
l’être, mais de la possession et de la production…   

 
Des brebis, mais pas des loups ! Simples, mais prudentes ! 
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